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DISCOURS  3*34 

DES  DÉPUTÉS 

DE  L A VILLE  DE  RE  IMS, 

Prononcé  à la  barre  de  la  Convention  nationale , le  ij 
juillet  1793  ^ l’an  deuxieme  delà  République  françaife; 

Suivi  de  la  réponfe  du  préfident  de  la  Convention, 
ôc  des  délibérations  du  confeil  général  de  la  com- 
mune de  Reims,  concernant  l’acceptation  de  l’aéte 
conffitulionnel. 

Imprimés  par  ordre'de  la  Convention  nationale.. 
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Citoyens-législateurs, 

La  commune  de  Reims  nous  a honorés  d’une  million 
facrée. 

Quatre  mille  huit  cent  dix-huit  citoyens  ont  voté 
dans  les  ferions  de  cette  cité.  Quatre  mille  huit 
cent  feize  ont  accepte  fade  conilitutiennel  que 
vous  avez  fournis  à la  fanchon  du  fouvcrain 
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La  commune  de  Reims  aime  à penfer  que  les  deux 
particuliers  dont  l’opinion  a été  différente  , ne  tar- 
deront pas  de  rendre  hommage  aux  vérités  fu  b lime  s 
qui  ont  fervi  de  bafe  à vos  travaux  immortels. 

C’eft  vous,  légifiateurs , c’eft  vous  feuls  qui  avez 
affuré  le  falut  de  la  République. 

La  nation  vous  doit  une  reconnoiffance  éternelle. 

La  charte  de  laliberté  que  le  peuple  reçoit  par-tout 
avec  enthoufiafme,  eft  un  arrêt  de  mort  pour  vos 
calomniateurs.  Cet  ouvrage,  qui  fonde  le  bonheur 
public  , achève  de  déchirer  le  voile  qui  couvrait  les 
aflaffins  de  la  patrie  que  vous  renfermiez  dans  votre 
fein,  & qui  voudroient  maintenant  allumer  dans  toutes 


les  parties  de  la  République  le  feu  de  la  guerre 
civile. 


Vengeance,  légifiateurs,  vengeance  ! la  loi  le  veut, 
l’intérêt  national  l’exige  impérieufement  ; il  eft  temps 
que  la  tête  de  tous  les  fadieux  tombe  fous  le  glaive 
de  la  loi. 

La  France  entière  eft  indignée  des  affaihnats  que 
les  confpirateurs  ont  fait  commettre  fur  des  repré- 
fentans  du  peuple , Sc  de  ceux  qu’on  annonce  hau- 
tement qu’ils  méditent  encore.  Ordonnez , tous  les 
patriotes  fe  lèveront.  Les  Rémois  font  prêts  , ils 
n’attendent  que  le  lignai.  Ils  veulent  vaincre  ou 
périr  avec  vous. 


Réppnfe  du  P ré ji dent. 


T a Convention  nationale  reçoit  avec  une  vive  fen- 
fibilité  Texpreffion  des  fentimens  des  citoyens  de 
Reims.  C’a  dû  être  un  beau  jour  pour  cette  ville, 
que  celui,  où  le  peuple,  exerçant  fa  fouveraineté , s’ eft 
réuni  pour  accepter  laConftituton  républicaine ? qui 
doit  faire  fon  bonheur. 
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Il  y a bien  loin  des  fêtes  dont  vous  venez  de 
parler,  à celles  où  le  peuple  courbant  fa  tête  en 
efclave , fous  le  double  joug  des  prêtres  & des  rois., 
fe  donnolt  un  maître  au  milieu  des  cérémonies  fu- 
perflitieufes  qui  avilifloient  fa  raifon. 

Ici  il  étoit  libre  , il  venoit  reconnaître  & accepter 
fon  propre  ouvrage;  il  venoit  jurer  de  ne  reconnoitre 
d’autre  |îoi  que  fa  volonté  , d’autre  fouverain  qu® 
lui-même. 

Vous  demandez  juftice  , & vous  l’obtiendrez  ; la 
Convention  fe  la  doit  à elle  - même  , elle  la  doit 
au  peuple  affaffiné  dans  la  perfonne  de  fes  repré- 
fentans  ; elle  la  doit  à la  morale  publique  au  main- 
tien de  l’ordre , & an  refped  des  lois.  Les  fadieux 
vous  ont  trop  long-temps  agités  en  invoquant  la 
loi.  Il  efl  temps  qu’ils  rentrent  dans  la  pouiïière,  8c 
que  la  profpéritc  nationale  s’élève  8c  s’affermitTe  par 
la  punition  de  ceux  qui,  en  prononçant  le  nom  facré 
de  patrie,  déchirent  fon  fein,  & promènent  dans 
les  départemens  les  torches  de  la  guerre  civile. 


Extrait  du  regiflre  des  délibérations  du  confeil  général  & 
permanent  de  la  commune  de  Reims  j du  mercredi  lo 
juillet  179  3 j Rnn  deuxième  de  la  République  françaife  , 
trois  heures  de  relevée. 

Le  citoyen  procureur  - fyndic  du  diflrid  s’etant 
rendu  en  la  maifon  commune,  8c  ayant  apporté  Jur 
le  bureau  les  exemplaires , 

i°.  De  Fade  conftitutionnel,  précédé  delà  décla- 
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ration  des  droits  de  l’homme  ôc  du  citoyen,  préfenté 
au  peuple  français  par  la  Convention  nationale,  le 
vingt-quatre  juin  dernier  ; 

2°.  Du  décret  de  la  même  Convention,  du  vingt- 
fept  dudit  mois  , qui  ordonne  la  convocation  des 
afîèmblées  primaires,  pour  la  préfentation  delà  dé- 
claration des  droits  de  l’homme  Ôc  du  citoyen,  Ôc 
de  l’ade  conftitutionel  ; 

3°.  Et  de  la  lettre  de  convocation  de  lui  procu- 
re ur-fyn  die,  pour  l’ouverture  dimanche  prochain , des 
afîemblées  ordonnées  : 

Et  ayant  requis  que  par  une  proclamation  géné- 
rale ôc  foîemnelle , les  citoyens  fu  fient  avertis  de  la 
réception  dudit  ade  eonfhtutionnel , décret  Ôc  lettres 
de  convocation  y relatifs. 

La  réunion  de  tous  les  membres  du  confeii  général 
convoqué,  l’aiTemblée  s’efi  trouvée  formée  vers  quatre 
heures,  que  fe  font  trouvés  en  la  mailon  commune: 

Le  citoyen  Deligny  Decleves,  premier  officier  mu- 
nicipal , préfidant  à caufe  de  l’abfence  du  citoyen 
Galtoreau-Chappron , maire  ; 

Les  citoyens  Troufion  Lecomte,  Gilbert  Noiron, 
Gerardin  Varré,  Rivière,  Hou  reîle  , Leclaude,  Perard- 
Allart,  ôc  Chardonnet , officiers  municipaux; 

Les  citoyens  Lurtault-Pinchart,  Aiibrié,  Mopinot* 
Pin  ch  art,  Benoifi  Guéion,  Boifiean  Palné , Corrijeux 
Paine,  Lefranc-Molinet,  Jacob  fils,  Bourlols-RouflTeau, 
Bfanchon,  Legrand  David,  Defmoulin  l’aîné,  Aify- 
Bara,  Gonel-Turpin  , Navier , Blavier,  Wiart,  Cou- 
der Lefebvre  ôc  Herent,  notables. 

Le  citoyen  Paquot,  fubffitut  du  procureur  de  la 
commune,  ôc  le  fubfiituant  à caufe  d’indifpofition. 

La  îedure  de  Fade  conftitutionnei  entendue,  il  a été 
unanimement  Ôc  avec  empreflement  accepté  par 
tous  les  membres  préfens  qui,  fe  font  réfervé  de 


réitérer  leur  adhéfion  dans  leurs  ferions  refpe&ives, 
où  ils  ont  promis  de  fe  rendre  : après  quoi  délibé- 
rant fur  la  proclamation  rcqu’fe  par  le  citoyen  pro- 
cure ur-fyn die  du  diffr'cl,  iî  a été  arrêté  qu’elle  feroit 
foiemnellement  faite  par  les  rues,  carrefours  ôc  places 
publiques  de  cette  ville,  aujourd’hui,  fept  heures 
précife  de  relevée  ; qu’à  cet  effet  les  citoyens  ad- 
mini  fixateurs  du  diftrift,  les  citoyens  juges  du  tribunal 
du  difirid,  du  tribunal  du  commerce,  juges  de  paix, 
leurs  a fie  fleurs membres  du  bureau  de  conciliation, 
ceux  compofant  la  locieté  des  amis  de  la  liberté  ôc 
de  l’égalité,  les  commifîaires  des  guerres  feront  in- 
vités de  fe  rendre  à fix  heures  ôc  demie  en  la  chambre 
du  confeil  de  la  maifon  commune;  que  les  citoyens 
chefs  de  légion  de  la  garde  nationale , commandant 
la  gendarmerie  nationale  , ôc  autres  commandant  les 
troupes  tant  infanterie  que  cavalerie,  actuellement 
cantonnés  a Reims,  feront  invités  de  fe  trouver  à 
la  même  heure  à la  tête  des  troupes  qu’ils  comman- 
dent, fur  la  place  ou  aux  environs  de  la  maiion  com- 
mune , pour  afiifter  à cette  cérémonie  , qui  fera 
annoncée  à fix  heures,  par  le  fon  de  toutes  les 
cloches  de  cette  vil  e,  ôc  que  la  proclamation  fera 
faite  au  fon  des  mêmes  cloches,  ôc  au  bruit  du  canon. 

Tous  les  corps  invités  s’étant  réunis  à l’endroit 
indiqué,  à fept  heures,  la  première  proclamation  s’e  fl 
faite  au  devant  de  la  maifon  commune  , par  le 
citoyen  procureur-fyndic  du  diftrift , qui , en  annon- 
çant l’arrivée  & la  réception  de  l’a  fie  conffitutionnel , 
a en  même  - temps  annoncé  que  les  aiTemblées 
primaires  pour  délibérer  fur  fon  acceptation,  s’ou- 
vriroient  dimanche  prochain  aux  lieux  ordinaires,  fix 
heures  du  matin  : après  quoi  les  corps  réunis  fe 
mettant  en  marche,  pareilles  proclamations  ont  été 
faites  dans  toutes  les  rues  & places  publiques  de 
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celte  ville  ; & le  confeîl  général,  de  retour  en  la  malfon 
commune,  vers  neuf  heures  & demie  du  foir,  y a 
clos  & arrêté  le  préfent  procès-verbal. 

Pour  extrait. 

De  î I G N Y Decleves,  Premier  officier  municipal  ; 
Paquot  , Sub/Ht  ut  ; Sauxier  , Secrétaire. 

Extrait  du  regifire  des  délibérations  du  confeil  général 
de  la  com  r.une  de  Reims  j du  mercredi  dix-fept  juillet 
179  3 j,  V an  fécond  de  la  République  françaife,  une  & 
indivifible  j fept  heures  du  matin . 

Au  confeil  général  & permanent  de  la  commune 
de  Reims,  tenu  publiquement,  préfidé  par  le  citôyen 
Deîigny  Decleves,  premier  officier  municipal,  pour 
Pabfeiice  du  citoyen  maire  , & où  étaient  les  citoyens 
Gilbert  Noiron,  Gernzet  Muiron , Girardin  Varié , 
lecioude,  Leurette  , Perard  - Àllart  & Chardonnet, 
officiers  municipaux  ; 

Les  citoyens  Lurtauît  Pinchart,  Aubriel , Benoift 
Gu e Ion , BoiffeauPaîné , Henriot  Troufion,  Corrijeux 
Paine,  Jacob  fils,  Legrand,  Paquot , Leroy,  Bour- 
bois  Rouffesu , RIanchon , Legrand  David  ^ Martin, 
Demouîin  Patné,  Alphonle  Petit,  Clicquot  Muiron, 
Fourneaux  fils,  Gonel  Turpin,  Navier,  Blavier  & 
Couder  Lefebvre , notables  : 

Les  citoyens  Remercier, procureur  de  la  commune, 
& Paquot,  fon  fubftitut  , préfens. 

Le  citoyen  procureur  de  la  commune  a remis  fur 
le  bureau  les  procès  verbaux  drefles  dans  les  diffé- 
rentes ledions  de  cette  ville,  relativement  aux  affem- 
bîées  qui  y ont  été  convoquées  & tenues  les  quatorze 
& quinze  de  ce  mois,  pour  délibérer  de  l’accepta- 
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tion  de  la  conffitution,  Sc  dont  les  derniers  n’ont 
été  rapportés  qu’hier  foir.  Rapprochement  fait  de 
ces  différens  procès-verbaux , il  a été  reconnu  que 
les  citoyens  qui  fe  font  rendus  dans  leurs  fe&ions 
pour  délibérer  fur  l’objet  propofé,  étoient  au  nombre 
de  quatre  mille  huit  cent  dix-huit , Sc  qu’excepté  deux 
feulement,  tous  les  autres  ont  unanimement  accepté 
la  conflitution  propofée. 

Sur  quoi , ouï  le  procureur  de  la  commune , îe 
confeil , flatté  de  cette  réunion  de  fentimens  , a 
arrêté  que  îe  réfultat  du  rapprochement  des  procès- 
verbaux  dont  s’agit,  fera  folemnellement  proclamé  ce 
jourd’hui  flx  heures  précifes  du  foir  dans  chacune  fec- 
tion , ( la  tenue  du  marché  ? Sc  la  délivrance  des  fubfif- 
tances  ne  permettant  pas  de  le  faire  plutôt  ).  Les 
citoyens  adminifhateurs  du  diftriét,  les  citoyens  juges 
du  tribunal  du  diftrid,  du  tribunal  de  commerce,  juges 
de  paix , leurs  aiTe fleurs,  membres  du  bureau  de  conci- 
liation, ceux  compofant  la  fociété  populaire  j les 
commiflaires  des  guerres  feront  invités  de  fe  rendre 
à cet  effet  à cinq  heures  & demie  en  la  chambre  du 
confeil  de  la  maifon  commune.  Les  citoyens  chefs 
de  légion  de  la  garde  nationale , commandant  la 
gendarmerie  nationale , ôc  autres  commandant  les 
troupes  tant  infanterie  que  cavalerie  actuellement , à 
Reims,  feront  invités  de  fe  trouver  à la  même  heure 
à la  tête  des  troupes  qu’ils  commandent,  fur  la  place 
ou  aux  environ  de  la  maifon  commune,  pour  aflifter 
à cette  cérémonie , qui  fera  annoncée  au  fon  de  toutes 
les  cloches  de  cette  ville  : la  marche  fera  ouverte 
par  la  muflque;  les  proclamations  feront  faites  au 
fon  des  cloches,  Sc  au  bruit  du  canon. 

Deux  commiflaires  qui  feront  nommés,  fe  rendront 
fans  délai  à la  Convention  nationale  pour  l’informer 
de  l’empreflement  avec  lequel  les  citoyens  Rémois 
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ont  accepté  îa  Conditution  qu’elle  leur  a propofée  : 
le  citoyen  Deligny  Decîeves,  premier  officier  muni- 
cipal, préfidant  Paiïemblée,  & le  citoyen  Blanchon , 
notable,  ont  été  nommés  pour  ce  lu jet,  & ils  ont 
accepté  cette  midi  on. 

Fait  & arrêté  les  jours,  mois  & an  que  defllis. 

Perard  - Allart, 
Officier  municipal. 

Pour  extrait. 

Chard’onnet,  Officier  municipal  ; PaquOi,  Subffitut\ 
Sauxier  , Secrétaire . 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


